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Hymne à la Lozère
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2 Hymne à la Lozère

O vieille mère, o terre gévaudane, à toi nos chants, à toi nos chants
Que ton air pur et diaphane vibre aujourd'hui, vibre aujourd'hui de nos accents !
Vibre aujourd'hui de nos accents !
Et qu'à nos voix l'écho réponde, l'écho des sites merveilleux,
A peine révélés au monde, mais pleins de souvenirs des tragiques aïeux
Tes cours d'eau limpides, aux gorges splendides, tes gouffres béants
Sont notre domaine de beauté sereine, à nous, à nous tes enfants !

Il vit en paix dans la campagne, le laboureur, le laboureur !
Entre ses fils et sa compagne, tout comme lui, tout comme lui durs au labeur !
Tout comme lui durs au labeur !
Parfois à l'ombre de tes chênes, sur sa tête fier parasol,
Triste, il sont aux luttes lointaines. Hélas ! trop d'ennemis ont piétiné ton sol
Ah ! ton bras robuste, qu'une cause injuste le réclame en vain
Désormais, Lozère, n'offre ta colère qu'au droit, au droit souverain !

Ton dur passé de pénible servage, qu'il soit maudit, qu'il soit maudit !
Que tes légendes d'un autre âge ah ! s'effacent petit à petit, s'effacent petit à petit !
Par l'école, notre défense, triomphera l'âpre raison,
Et nous ferons, de la science, briller l'étoile d'or sur ton vieil écusson !
O Lozère aimée, la voici l'armée des vrais conquérants
Vers le vrai, le juste, en phalange auguste ils vont, ils vont tes enfants


